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Le régime actuel est tel que les 9/10 
de nos problèmes sont oriC111és vers 
J'argent. 1\otre fichier doit ten. r comp­
te aussi de cet nspcct de la question. 
Ma.s nos élèves ne sont pas clcs capi­
taltstes : au lieu de leur demander 
" quel cap•tal faut-.! pour ... » . Posons­
leur des problèmes du genre de celui 
évoqué pnr Gris- Grignon dans la Ger­
be, n' ;JO ; un mineur gagne 2G fr. 
par jour, mais il ne travai lle que 20 
jours par mois, son salaire •·ioel est 

2G K 20 
donc : = 17 fr. par jour. 

30 
Ce problème peut ~Ire continué : tel 
jour, il a acheté 1 pain, 1 1. de vin, 
1 livre de pot-au-feu, 1 morceail de 
savon, 1 pa re de sabots. A-t-il gagn(• 
sufflsnmment ? 

On sa.l que nos camarades du Syn­
dicat unitaire de l'lléraull ont com­
mencé un travail intéressant sur ces 
problèmes prolétariens. Je crois qu'ils 
préparent pour 1934-35 une suite dan~ 
l'Ecole Empncipéc. Nous serons les 
premiers à nous Cil l'éjouir ; de tels 
essais, même imparfaits, sont infini­
ment plus profitables que des cours­
types, du genre clnss:que, fus~ent-ils 
très soignés, rabotés, polis, gradués 
et l.!chés. 

En conclusion, je crois que nous ne 
devons pas nous hâter. Pour l'ins­
tant, notre premier fichier de calcul, 
complété par chacun à sa man;ère, 
doit suff.1·c. Continuons la discussion. 

2. 1-t fichier d'histoire (E.p., p. 128). 
- .Te ne comprends pas bien ce que 
veut l'ami Bourgu·gnon. En histoire, 
il y a deux sortes de documentation: 
celle qui ne convient qu'au llHtît•·e, cl 
celle plus simple qu'on peut destiner 
à l'élève. L'une cl l'autre sont d'ail­
leurs très copieuses, ce qui rend coù­
teuse l'édition sur fiches. 

De plus, il faut encore distinguer 
l'histo re généra 'c et l'h'stoirc de la ci­
vilisntion. Si je pense, par exemple, 
:i l'époque gallo-romaine, je ,.o· s que 
nous disposons déjà : 

l. De fiches chronologiques : 
2. D'une doè-umentaire (Pompéi, 

n• 3048) : 1 

3. Des fiches Il l , IV et \' de l'Histoi-
re du pain ; 1 

4-. Des f!l'hes Ill :i Vlll de l'Histoire 
du li\Te ; 

5. Des prc m'i:~·es pages de Ch:u· ols 
t'l Carro~s<)s. 

Ce n'est d~jù pas mal. Si l'on njou:e 
des do~:~uut.'nls emp•·unl~s à des ma­
nuels tl'hbtu re (\'Oi" lmprirnerit• ri 
l'Eco e. juin 1931 ), des cartes postales 
(par ex. horne gal!o-•·omuine, d:ms la 
deuxième s,lrie histoire de la civilisa .. · 
lion),les vm•s g:;anlt:'s ~d tées par Reau 
sur le sujet. on vo:t que cela fait un 
<"Crtaio nombre Je do~:umen:s. Aussi. 
:want d't nlrt!prendrc dl' nouvelles édi­
tions. toujours collteuses, je crois qu'il 
serait bon 1l'inventocie•· el surtout de 
n!pe•·loricr ,·oigncusement toul cc qu<' 
nous possédons. G.n·TmEn. 

Plus de Manuels 
de Calcul 

L'en~eignemenl du calcul est, nvec 
l'cnseignccmnl de l'histoire, !e domai­
ne privilég·~· d'un dogmatisme péda­
goique basé sur des formules, sur des 
procéd~s scolastiques re.\pondanl rare­
ment aux besoins ct aux possibilités 
des enfants. Non pas <'cpendant qu'il 
y ait là, t•omme pour l'his<oirc, un 
parti-pris d'Etal contre toute innoYa­
tion 1 bérn:•·•ce, ma's parce que le ver­
balisme reste Je propre de l'école ct 
que ce n'est qae pn•· un effo1 t pnlient 
cl obstine l)Ue nous lui subsdtucron., 
les pratique~ scient if ques de l'expê­
r menlation d de l'effort personnel. 

Autant, o:l sinon plus que pour les 
st·icnccs, cette expérimentation doit 
être à la base de noire enseignement 
mathématique. 

Elle est naturelle, s:mp!e, :i la por­
t(le des enfants, pourvu qu'ils aient les 
outils et insl rtlm,enls nécessaires. 

De bonne heure, vers 3-·l ans, en 
jouant en tt iVaJII, l'enfant compte el 
m.sure. Il le fa'l se on des techni­
C(Ues ancestrales qui sc transmettent 
mysttirieuscment de générations en 
générations ct qui utilisent le doigt, 
la ma'n, le pied, le pns, la ta'llc. les 
maisons, les billes, les chàlai~ncs, les 
<'lous, les boutons. 
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L'Ecole doil tenir romptc d~ <'C be­
soin ct commencer par lit l'appren­
tissage du .::tlcul. :\ul, !\ notre con­
n:tissuncc, ne ra m'eux <'OIHJll"is qur 
~ Ille ll:unmde qui, :\ l'<·cnlt• Decroly, 
laisse les enfnnts s'rxct·t•c•· longue­
ment selon ces moyens pdmilîfs. 

C'est un stade qu'tl ne fnudrait ab­
solument pns ra:rc sauter aux en­
fant'. D'abord parce qu'on mesure 
bien plus souvent que ne le croient les 
pédagogues selon ces tl'chniques. Eu­
suite parce que l'enfant serail inca­
palle de comprendre cl de sentir la 
nécessité des mesut·es dont vous lui 
itnposere~ l'élude. 

Cette ucquisition esscnliclle obte­
nue, les enf.mts passeront lt·ès facile­
ment t'l nal urellement, au stade sui­
Yu nt : l'utilisation d'une mesure com­
mune par le système mi-l rique. :-\otrc 
initiuteur C:tmescasse e~t précieux 
pour frant'11ir celle étape. 

l.'enfanl dcYrail ainsi p:ll'\'l'n·r ù 1:t 
maîtrise totnle du calcu l sans :woir 
besoin d'aucun ' 'erbin"e. Toutes le~ 
définit'ons qu'on leur donne prémnt:t­
•·émcnl dans les manuels scolaires 
sont superflues. Pis, elles sont dange­
reuses parce qu'elles transportent sur 
le plan verbnl des idée~ ~ui seraient 
excessiYement simples si 1 cxpérimen­
tal'on en était rationnc!Jcment el sage­
ment menée. 

Il y a en calcul le mèmc lournnnt 
éducnlif it opérer que pour l'ensei­
gnement de ln lnngue. 

Jusc1u'à ce jou•· on n <'nseignt"· la 
lnnguc française presc(UC CX<'l usi vc­
menl par lu grammnirc : dHinilion. 
analyse. synthèse, etc... On oublinil 
l'essentiel, qui est J'expérim<.'nlat'on. 
l'exercice \'ÏYant. 

C'est en forgeant qu'on devient for­
geron ; c'est co écr'vant qu'on ap­
prend à écrire. La grammaire - nous 
l'avons montre! récemment, el nous le 
réalisons chaque .iour - n'est "nulle­
ment indispensable à l'apprentissage 
d'une langue correcte. 

Il en est de même pour le calcul. 
On a cru jusqu'à ce jour qu'on ne 

• pouvait pas fa;re les premiers pa• 
dans ln science malhémaliouc s; on 
n'ncquerrait au préalable les fonde­
ments normaux : dHinition~. connais-

sance de l'unite!, de la mesur<>, de l'é­
galité, de~ expressions trnditionnellcs 
- Yerbiage qui retarde considérable­
ment l'ncquisilion et nuit nu chh•r lop­
pcmcnt de l'individu. 

Fa1tcs compter l'enfant, faites-le ' 
expérimenter, mesurer, comp:ll'CI" ; 
chemin fais~utl, aidez-le à précisCl" ses 
remarques. Il parviendra à la compré­
hensiot\ mathematique bien mtcux 
qu'n\'eC toul votre verb.age formaliste. 
El <(un nd, cnsutle, vous \'Oum·a passer 
it la généralisation U1éor.que, celle-ct 
ne s'appu cra pas exclusivement sur 
des mots, ma s bien ~ur une cxp.!rien­
cc profonde el sù1e qui viviricra vos 
efforts. 

Jusc1u':\ H-7 ans, nous elira-l-on, il 
peul en Nre ainsi. ~l:lis plus lard, il 
faut bien de la théorie. 

Xous prc'.tendons que non, que la 
théorie do l t'Ire totalement supprimée 
si on entend par là l'essai d'csplica­
t:on préalublc des phénomène.,_ Elle 
Yiendru, oui, mais comme conc;usion 
des exp~ricnces faites et des abscrvn­
lions nnhu·clles minut:cuscmenl ap­
profondies. 

:Il ème après dix ans, jusqu'nu cerli­
r:rat d'éludes, Ioule théorie arithmé­
tique pourrait ainsi être suppr' mée. 

r\ quoi bon donner la définition des 
opérnlions, des fractions, des calculs 
proport'onncls ? La définition elu ,·cr­
he nidc-t-elle à l'emploi de cc mot 
dans la phrase ? 

Placez a u m:nimum VOl\ él&vcs en 
f:t cc de problèmes réels, rendez possi­
ble pi\1' un matériel adéquat l'expéri­
mentation personnelle ; faites compo­
''cr el r~soudre des problèmes basés, 
non pas sur J'abstraite théorie scolas­
tique. mnis sur la Yie. You, bàlirez 
alors sur du roc et, en fin de compte, 
la théori(' ~ortirn triomphante de YOS 
efforts. 

*** 
Tournant pédagogique, elisions­

nous ! 
L'lnspeclcur arrh 'e dans nos classes 

el demande nux élèves : 
- Qu\•sl-cc qu'un verbt ? Qu'est­

<'e qu'un pronom ? 
Il dcm:mrlem de même : 
- Qu'est-cc que la multipl"cnlion? 

Qu'est-cc qu'une fraction ·? 
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Il ne v.irifiera peul-être pas, hélas ~ 
si les éJè,•es savent employer les ver­
bes duns d~s rédactions ''i\'anles. re­
connnilre ces verbes pour en justifier 
l'usngc et .'orthographe ; s'ils savent 
calculer lwbilement, s'.ls possèdent !t 
fond le setH ma.hémnliquc ; s',Js sa­
\'ent en eux-mêmes, pa•·l'nilement cc 
quc sont les opé•·a.ions ou les frac­
lions, sans cependant pou,·oir extério­
rise•· ces not.ons abstra•tes sur le plan 
verbal - ce qui est une des opéra­
lions les plus diffiti.es de l'esprit hu­
main. 

Nous sa,·ons que là aussi nous som 
mes ti l'avant-garde et que nous nou3 
heurterons b:en souvent :Hl purl i-p•·•s 
de ceux qu'aveugle la routine scolasli­
<tue. Nous làcberons du mons de prê­
parct· un enseignement simple, natu­
tcl, efficace, qui s'imposera peu à peu 
par sa \'aleur pédagog'que el humai­
ne. El, comme pour l'enseignement du 
français, nous disons : 

- Plus de manuels scolaires pour 
l'enseignem,ent du calcul 1 

Pour cela : 
Préparons du matériel d'expérimen­

tation adapt~ aux besoins ct aux pos­
sibilités de nos élèves aux différents 
cours ; permettons aux enfants de 
s'en servir utilemcnl, longuement et 
librement ; réalisons ensu'tc le fiehie• 
de calcul qui, parlant de ces bases ma­
tériellement sùres, dé"eloppera au 
maximum, sarrs aucun verbiage, par 
l'exercice, par l'expér:menlalion, l'ac­
quisit' on malliémalique. 

EL quand nous ;J urons monlré la 
voie, forg.! les outils, on nous su!\Ta. 

C. FnEI~>'ET. 

EUROPE 
ta premilre rwue fraiJÇaise de culture 

internationale 
Rc!dncteur en chef : Jean GUEHENNO 

Pnrnll le 15 de chnque mols en fnsciculcs 
in-8, de 152 pngcs 

CO.l!JIANDEZ 

L' Initiateur Cameseasse 
Franco . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 65 fr. 

1 

NOS RECHERCHES 
!!!!!! TeCHNIQUES !!!!!! 

Plan-Table d'Ecole active 
l'Enseignement du Calcul 

à l'Ecole Primaire 
pour 

L'enfant d le concret ne font qu':111. 
i\'ous sunuu.:s bien d'accord. Mais suf­
fit-.! de le cro.re ou molmc rie le dire'! 

JI parait, certes, beuuco:Jp plus .nté-
rcss:tnl d'e~sayer de l'npphctuer. 

1 

J'ni cu la bonne fortune de pouvoir 
ins1:1llcr dans ma classe, trop peu spa­
Ctl'use encore, une table à tréteaax 
d'au moins cinq mètres de longueur. 
Superbe labie de travail de laquelle 
l'enfant s'approche à son gré, devant 
laquelle il sc tient debout, manipu­
lant à son tour, c'est-à-dire lorsque le 
champ est libre, les tllémcnts maté­
riels qui sont m:s à sad sposilion.Pour 
qu'il s'en rasse idée, comme on dit or­
oina.rcmenl, c'est le point primordial, 
el poar qu'il en déduise ensuite, pour 
son l'Ompte, l<~s rapports utiles el pra­
tiques. 

Dans une .!cole à classe unique, il 
conv'cnl avant toul de s'oc·t·upcr des 
pct'ls. Dans la forêt scolaire,;\ l'cxubé­
t ante vég~tation, ne représentent-ils 
pas de toutes petites p.antes très fra­
gilt•s '! Elle~ ont poussé parfois, on ne 
sail t•omment, et nous ont apporté, le 
jour de rentrée, une timidité rare, un 
langage obscur oa inarticulé el une 
g•·nnde inrq><ilude pour ln \•ie de J'éco­
le et pour ln vie tout court. 

Mais revenons nu calcui.On ne !rou­
vera pas stu·prenanl d'user pour ces 
p~t'ts nouveaux, des toul premiers 
procédés qai tiennent plutôt de l'é­
co'e maternelle. 

Xotre but est d'essayer de leur in­
culquer l'idée de la mesure et l'idée du 


